
Activité physique &  
Activité mentale  

Lôactivit® mentale peut °tre plus ou moins sollicit®e au tra-
vers de divers domaines. Tout dôabord lôexploration naturel-
le, le chien possède un sens olfactif très développé (100 
fois plus que celui de lôhomme), gr©ce ¨ cet organe il explo-
re les  lieux quôil partage avec ses cong®n¯res en reniflant 
les odeurs que ces derniers ont laissés (urines, déféca-
tion). Les chiens qui vivent exclusivement dans leur jardin 
en plus de lôactivit® physique restreinte sont priv®s de ce 
type dôexploration. Le jardin est certes un espace de libert® 
mais pas une alternative à la sortie « extérieure ». Si le 
chien y creuse des trous pour essayer de fuguer cela peut 
°tre lôexpression de ce type de d®s®quilibre.  Deux sorties 
journalières au minimum doivent être programmées, en 
prenant soin de ne pas lui interdire de renifler ces odeurs, 
même si cet acte nous parait malpropre cela est fondamen-
tal pour le chien. 
 
Lôactivit® mentale transitera aussi par les relations sociales 
du chien avec son milieu. Il doit être mis en situation avec 
des congénères (eux mêmes sociabilisés) mais aussi les 
humains, ces relations sont facilitées en amont  par un tra-
vail de socialisation du chien, faute de quoi certaines 
conduites de peur et dôagressivit® pourront apparaitre. 
Lôactivit® mentale ne pourra donc pas avoir lieu dans ce 
cadre ce qui peut être handicapant pour son équilibre so-
cial. Il est indispensable de résoudre ce problème en fai-
sant appel à un professionnel. Il indiquera quelles sont les 
conditions dôune mise en situation de ce type de chien avec 
des congénères et des étrangers. 
 
Cette exploration naturelle est donc essentielle et contribue 
à un certain équilibre social. Parmi les activités quotidien-
nes du chien nous comptons bien entendu lôalimentation. 
Côest un moment tr¯s important pour lôanimal, cependant 
ce temps est souvent réduit à sa plus simple expression. 
Les chiens consacrent combien de temps pour obtenir et 
consommer leurs rations journalières ? Remplir la gamelle, 
réclamer éventuellement un assis avant que celui-ci ne 
fonde dessus et la vide en quelques minutesé 
Un chien errant passerait 80% de son temps à la recherche 
de nourriture, à la chasse, à lier des relations sociales avec 
ses cong®n¯res et m°me avec lôhumain. Cet enrichisse-
ment relatif ¨ lôadaptation constante du chien sur son milieu 
tend à disparaitre pour les animaux domestiques qui parta-
gent nos vies. 
 
Alors lôalimentation peut rev°tir un tout autre aspect dans le 
quotidien de lôanimal. Lôutilisation dôun distributeur alimen-
taire permet de proposer au chien une activité de recher-
che pour obtenir de la nourriture. Si le distributeur est cor-
rectement utilis® alors quelques croquettes sôen ®chappent. 
Dans ce cas le chien doit résoudre un problème pour at-
teindre son objectif et déclenche ainsi une activité cérébra-
le. Par ailleurs lôabsorption des aliments devient mieux r®-
gulée la digestion est donc améliorée. 
 
En marge de lôexploration naturelle et de lôactivit® dôalimen-
tation il peut °tre propos® au chien tout un panel dôactivit®s 
(pistage, canicross, canivtt, ob®issance rythm®e et bien 
dôautres). Lôexploitation de lôactivit® physique (mobilisation 
de lôappareil locomoteur) et de lôactivit® mentale 
(int®gration des codes propres ¨ la discipline pratiqu®e) est 
sollicitée de manière optimale si les apprentissages sont 
bien menés. 
 
Pour autant nôoublions pas que lôactivit® mentale r®side 
dans lôadaptation efficiente du chien ¨ un environnement 
qui doit être changeant, il faut alors diversifier les lieux et la 
nature des activit®s (exploratoire, physiqueé) ainsi que les 
rencontres canines et humaines. 
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d®finir une progression et dôaffiner le type dôactivit® quôil 
proposera. Ainsi durée et fréquence de travail seront en 
rapport avec ses réelles possibilités. 

Le Border Collie est capable de 
parcourir plusieurs dizaines de 
kilom¯tres d¯s lors quôil travail 
sur un troupeau, le Bouledogue 
Anglais nôest pas dot® des 
m°mes pr®dispositions, lôactivit® 
sera donc adaptée en fonction 
notamment de son morphotype 
dans ce cas précis. 
 
Comme nous lôannoncions en 
pr®ambule, lôactivit® du chien ne 
se résume pas à sa simple 
dépense physique. Pour 
c o m b l e r  s e s  b e s o i n s 
physiologiques et construire un 
bon ®quilibre chez lôanimal il est 
important de le stimuler 
mentalement. Il sôagit de 
lô  « activité mentale ». Le chien 
p e u t  ê t r e  c o n t e n t é 

physiquement si son maitre lui accorde une longue balade 
en laisse et au pied par exemple, mais le p¹le mental nôest 
que très peu exploité dans ce type de sortie ce qui va à 
lôencontre des besoins physiologiques du chien ; à terme 
un d®s®quilibre sôop¯re et lôanimal ®prouvera un manque 
qui sera exprimé en fonction du chien par des 
comportements gênants. 
 

Le 
 champ dôaction que nous proposons ¨ nos chiens 
semble ne pas toujours correspondre à ses 
diff®rents besoins ®thologiques dôactivit®. La prise 

en compte de certains 
facteurs est parfois 
négligée, ce qui rend 
lôactivit® physique du 
chien inappropriée. 
 
Lôactivit® physique 
( lo c om o t r i c e )  es t 
combinée avec un autre 
type dôactivit® vitale 
pour le chien, je la 
nommerai « activité 
mentale » mal connue 
et parfois en opposition 
avec les pratiques 
humaines elle est 
souvent à tord peu 
sollicitée. 
 
Tout dôabord le besoin 
dôactivit® physique du 
chien passera par son profil particulier. Même si au sein 
dôune m°me race des diff®rences athl®tiques peuvent 
apparaitre, son appartenance à un groupe nous donne des 
indications sur ses forces et ses faiblesses. Son âge ainsi 
que sa condition physique permettront au propriétaire de 
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